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Vaux-en-Bugey

RAPPORT DE VISITE AUX SO1ÏÏ)AGES DE VAUX-en-BUGliïY

(Aiñ)

A la suit© de la proposition de M , GOGUBL, Directeur-
adjoint du Bureau des Recherches Géologiques ©t Géophysiques,
en date du 14 Octobre 1947 # adressée à tïonsieur l1 Inspecteur
Général des rdnes chargé de l'arrondissement minéralogique de
LYON et relative au gisement de gaz nataxait 4e VADX-en-BUGET*
3e ae suis rendu sur les lieux le 19 Avril 1948 sous la conduit«
de IS3M. A C H I ^ Y , ffdns d1 Ingénieur des Mines à Lyon, GEffTQH,
Ingénieur T.í^.E» de Bourg et Roffat$J«VITAS, employe de la CECA,
chargé de l'entretien et de la surveillance des sondases, nous
accompagnait sur le terrain*

Le but d« la visite était de préciser les conditions
actuelles d'exploitation du gisement de VAUX-en-BUGEÏ, pour
dégager d© la comparaison avec le sondage productif du B , R ? G . G ,
à RSVIGHY (Jura) des enseignements d'ordre, général susceptibles
d'intéresser tant le concessionnaire de VAUX que le B»H,G«G# <

Auparavant, ¡J'avais consulté \ée Archives de la Direction
des Ívones à Paris et du Service des Mines de lyon, de façon à
connaître, autant qu® possible, tous les travaux ou rapports
exécutés sur la région« La plupart des renseignements dont je
ferai état ici, en dehors des constatations effectuées sur
place, ont été puisés dans ces Archives. Un travail d'ensemble
sur les sondages âes environs de VAUX rassemblera ultérieurement
tous les documents que j*ai pu réunir sur la question ©t qui oni
parfois été mal interprétés par les auteurs de publiea,tiàn#
partielles»

I .- HISTORIQUE a>MMAIRg

L« premier sondage productif est celui de PAGEOS? et :
BREGI, exécuté en 19O5-19OB et qui a rencontré deux veiiuea de

az s à 188 et 221m, Le dégagement de gaz, Jugé intempestif, a
té- difficilement maitrisá; finalement le trou a été remblayé,
i 1921 l s t i t fellà b l l l é l'obt

f
té difficilement maitrisá; finalement le trou a été remblayé,

mais en 1921 le gaz sortait enaorsfeallrerrà bulle malgré l'obtu-
ration^.



La Société Civile de Reoherohes d© Vaux ( S . C . R . V . )
entreprit un autre soudage d© 1919 à 1921 dans le lout d©
rechercher du pétrole. Ce sondage atteignit 492 m d© profon-
deur et rencontra deux venues de gaz à 18.5 et 333EU Ces Tenu
étaient tellement faibles que l£e sondage fut abandonné. Il est
actuellement remblai • '

Dans le môme temps, une nouvelle Société, la Sooiété
d*Etudes et de Recherches péta»lifères (8 .E.E.P. ) commençait
ses travaux. Elle exécuta s

a) g
ScE.E.P. 1 . 1913-192Q 45&n*95
S.E„B f P. 2 , 1920-1921 223m
S . S > ; R < P . 3. 1922-1923 . " 4Q9m,10
S . B a E , p ; 4 . 1923-1925 (1) 602s*85
S . S . Ë . P . 5* 1924 dit sondage Américain 353nf8O

b) 3 sondares

SoB.E.P . SI à LAfflTtfíü 91m
S.R.EoP» 32 (au Fajf commune de Souclin)127ffi
S.HJS.P. S3 ( « *» • • )185m

o) 9 petits sondanes PI à P9 d© 10 à 65 m .

d) Quelques tranchées superfio3eIles

Parmi tous ces êondages, les SBRP 2 et 3 et SBEP 4 et 5
ont donné des résultats positifs, mais lee dégagements gazeux
étaient loin <3*être @OB®arables#

II - CARACÎESISTIQUJ3S DES SOÎTDAÎuS PEODUCÏIPS OBSBHVBS

SEBP 2 - <pi ôôt à l'origine à© la concession du BUISÎH
a tou^ouss été lô meilleur.
Le paz qui profient des nlreaux 21Î-221 avee un
débit qui. a l*origin©, était de lu.000 m3/3
(nifBau 217; pais 100,000 (niveau 221).
La pression à la tête du sondage atteignait su
Bornent d« la découverte 15 Icg/cü2 mais cette

., pression ne correspond pas à la pression stati-
que car en m$we teî js il y avait une iuit® de
8 à 10.000 m3/3our.
Le aondag© 2 #^t le vrai sondage productif de
VAUX-en-BUŒEY, H a âébité actuellement plus
de 15.000.000 IB3 Se gaz.

X® changement apporté par la découverte du gaz dans son
* —--- a laJ,SEEPna©^aodifiâr.sa_r§ison sftfiialô ea
- — X ^ ^ J , et,dTffiroloitMton petrolxreres *ÎM**wr%

loptie le 17 Mars 1923*
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SBEP 3 - Un© venu© ele gaz estimée à -500 m3/24 h a été
décelé© à 173 m , de profondeur»
Ce sondage ©et taba ©t conservé mais n$a jamais
donné lieu, à exploitation.

SEEP 4 - Pendant le forage une première Tenue de gaz ae
manifesta à 241 E U Elle fut capté© ontre les
«pionnes 10 * 1^2 et 12 » et servit, durant les
travaux, au chauffage de la chaudière. Son débit
atteignait 1500 m2/Jour. A 280 n», autre déga-
geant beaucoup moins important. Le sondage
toroiné en &&c'©abre 1925 fut rais en esEpíoxtatión J
©t brandie sur le départ du sondage 2 au$p.ei il
sorvit d'appoint*

SBEP 5 - dit " sondage américain " • Un© venue d© gaz fut
observé© à 270 m . Son débit d© l'ordre d©
800/1.000 B0/3our ne put être amélioré salgré
un torpillage à 2Î0. La pression atteî îait
11 k/g / 9
Ce sondage muni d*un tube erdpiné 7 tt ©t
tête de ooptag© ©et conservé oais nea jamais .
donné lieu à exploitation

Au total s quatre sondages prod uotif s dont deux seulement
ont dté mis en exploitation s 8EPJ? 2 et SHBP 4»

III - JDESOHimOH I© 1 »BTSTÄLATIOH 2U CáPTi&E

a) Scliéiaa général de l'installation (PI. 19 fâg. 1)#
Le gaz <iui sort d© la tôt© de eapta^e ns 2 est dirigé

par une conduite d© 150 air un ecp^rateur timbré à 10 leg.

La conduite qui sort du séparateur, ©11© aussi d'un
diamètre 150, reçoit parun© conduit© de 60 1© gaz en provenaaœ
de la sonde ns 4«

La conduit© 150 traverse ensuit© plus5 eurs petits bâti—
ments dans lesquelles toute une série d© vannes ©t de raccords
Croix eonfirm© qu© lea prévisions à I1 origino étaient très
optimistes et qu'il.étaxt prévu de nombreuse raocordeoents«

L'ensemble se ter cane par une soupape de sûreté.

Puis vient la conduit© enterrée ©n 150 aafÇHî à l'usine
la CECA ©t de là en 150 vers MGIîISU (ancienne distribution h la
S0CI2TIS VHSBISRE DU B O T ï ) et en GQ v©rs AMBBBIEÜ (distribution
urbaii»).



b) Têt© da sondage na 2 (PI* II» fig 2 ) . .

Xa sonde 2 qui a été la première aménagée comporte une
installation un peu plus compasare que les autres«

Sur un bloc d® béton est boulonnée une tête d*aeier qui
enserre la tête' du sondagp et qui présente latéralement une
timorée de canalisation en 150»

Cette amorce, fermée par une vanne B qui ne fonctionna
plus, constitu© xm danger permanent car il est impossible d© la
couper du sondage»

L® tubage se continue fera le haut par une vanne A , qui
commande toute la distribution«

E13s. @st îsunie latéralement d'une petit© tuyauterie fermé«
également par une vanne et dont on né connaît pas la raison.
Peut-être ëtait«-@lle utilisée pour des mes tires d® pression«,

Au-dessus de la Vanne centrale â. un raccord ï, port®
d*uïE part une soupap^e de ââreté dont i© fonctionnement n*est
plus assuré, dsautre part une vanne C qui commande la conduit©
de départ, " ,

La présenoe de la vanne B pourrait laisser supposer que
la tête de sonde est équipée à l»aide d'un casing et d fun tubing,
B étant la vanne te casingf 0 la vanne tubing.

0e n*est certainement pas le ù&sy ai l'on considère la
simplicité d*installation de le täte 4 que nous venons plus
loin.

D^illeurs les renseignements fournis par le s Archives
sur la marche des travaux et en particulier du eroquia, œal-
ñeureusement très sommaire^ relevé daœ m e lettre (M. IHrieii
à M . . Douât A.CJd. en date dtf î Janvier 1922) ©t interprété
à l'aide des documents précédent s e il ressort que la tête de -
captage est également réalisée de la façon la plus simple (Pl.III,
fig. 4)»

l) Ife bloc de béton ceinture l'ensemble dee tubages et
enserré notamment un petit bla©f également en béton, rapporté
sur les têtes des tubages 600f500 et 450.

2} entre 450 et 13 * 1/2 »ne obturation a été réalisé©
à l'aide d© ciment à la partie supérieure, d*argile à la parti©
inférieure, sans que l'on connaisse le niveau de raccordement.



3) entre 13 • 1/2 et 12 * ©t entre 12 • et 10 " 1/2 il
existe, à l'origine, des baguas de caoutchouc arec rondelles
métalliques à 14m t63, On ne sait pas ce qui en reste actuelle—,
raeht.llin rapport du 16 Septembre 1921 précise que la tête de
eaptage prévue devait coiffer les deux derniers tubages soit le
12* et le 10* 1/2 crépine qui est en fait le tubage de ©aptage.

4) A la suite de fuites constatées entre le bloc princi-
pal et le petit bloo des têtes 600, 500, 450 d'une part> et
probablement entre 13* 1/2 @t 12 - • d'autre part (le croquis de
la lettre de Li, Ulrich n*est pas assez précis pour acquérir une
certitude) un nouveau blo© en béton a été coulé englobant l'en-
semble des tubages et des blocs béton précédemment exécutés,

©) Tête du sondage na 4 (pi, II, fig. 3 et pi. III, fig.5).

Le captage est réduit ici à sa plus simple expression«

Le premier dégagement s'est produit à 241« lie gaz
recueilli entre les colonnes 12W et 10» 1/2 était utilisé au
chauffage d© la chaudière pendant la suite du forage.

C'est donc sur la colonne 12" que la tête a été placée à
la fin du sondage, Gette tê$e consiste*simpleaent en une boule
12 " sar laquelle est raccordée la canalisation du 60,qui amène
le gaz dans la conduite de départ de la sonde Û B 2 .

Les tubages extérieurs s©nt certainement conservés. En
l'absence de plan de détubage,, il nsest pas possible pour le
Eioiaent de safoir si les tubes intérieurs 10 * 1/2 et 5* ont été
extraits,

d) Tête des sondages 3 et 5

Ces deux sondages sont, para^ît-il, tubes et conservés
mais* ils n'ont ¿amáis été utilisés. Je n'ai pas eu l'occasion
de les visiter.

IV - ETAT ÖESiäRAL ÏÏE L9 HÎSTALLATIOlî

L'aspect extérieur de l'installation semble asees défec-
tueux e Le débit, actuellement très faible9 ne semble pas inté-
resser Isexploitant qui laisse un peu le matériel à l'abandon»
On a l6iiapression <iue le captage fonctionne par habitude et
qu'on le laisse débiter jusqu'au $oux où il refusera tout
service«
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Les vannes et soupapes d© sûreté ne fonctionnent plus,
1© manoraStr© qui s© trouve sur la t̂ te 2 est oozziplètement rongé
par H 2 S ,@t il ©at vraisemblable que toutes les canalisations
©t tubagas sont dans un ¿tat de corrosion asa@a avancée

L*odeur à ' H ^ S , assez pur©, sembl©-t-il. ©^manifest©
fortement à la tête de sonde n2 2 ©t surtout a la*soupap© d©
sûreté qui termine l'installation à lfair libre,

V - CARACTERISTIQUES M SEXPLOITATION

Sans entrer dans 1© détail des fluctuations de débit,
fluctuations orééos par les appels parfois très importants des
branchements effectués (CECA digazolinage — Verrene de Bogey),
rappelons que le âjébit initial de la sonde Q S 2 seule attei-
gnait 100.000 m3/|our et on estiiœ à 6,000.000 de m3 la quantité
de gaz dégagée soit dans ^atmosphère, soit dans la distribution,
du 4 Août 1921 au 1er Juin 1922 (le ? Ao ftit 1921 est la date de
la découverte » 1 ^obturation du forags a été obtenue provisoire-
ment 1© 15 Octobre 1921 en laissant s'écnapper une parti© du
gaz, et définitivement le 21 Novembre 1921). - * " ; . •

JQa pression du gaz à l'origine a toujours été indiqué©
comas® étant de l^dfe de 15 kg^ mais @n réalité il ne s*a£p.t pas
là d© la pression statique« Car les | 5 kg oonstituai#nt une limite
au-dessus de laquelle 1 »exploitant ne voulait pas s'engager, Á
15 EG/om2, la fuite d© gaz était encore de 8 à 10,000 ¿0/24 h .

Durant la période d'activité dös sondages, c'est-à-dir©
depuis le décast 'd institution de la concession du Buisin (7 Pév.
1924) à nos jours, 1* ensemble des sondes a fourni par an on
moyenne 200 à 500.000 m3 d© çg&z à la pression a-tBospûériqUie.
Seules les années 1925 ©t 1926 ont dépassé la moyenne du million
de m3 avec la distribution à là 1/ERREBIiä D£ LAŒNIEU" ot de
dégazolinage d© la CECA,

Actuellement le débit est toujours d© l*ordre d© 200.0QQ
m3/an, neis la jprassion est descendue à une valeur très faible»
de l'ozdx» â© 80 à 100 gr.

Sous cette pression, 1*alimentation de la ville d'Ainbérieu,
seul client actuel, devîent très difficile car* avec les pertes
de oharg© ©t les imites, le Q$.z n*arriv© à 1*usine, quand il y
arrivt, qufav©o une pression d© 9 ¿sr«. environ.



Quelle sèt la raison, de cet abaissement d© la pression ?
7 a—t-il épuisement du gisement ou simplement noyag© par les eauac
da ci sèment ? 3§t8 en fait* le but, principal de ma visite du 19
Avril était d® confirmer pu'd'infirmer l'impression que nous avions
que le gisement de VÁIH était noyé.

Ce n'est d'ailleurs pas la premier© fois qu© oettô idée a
été émis®. Déjà 1® 1 8 3 & Í A 1945* dans un rapport sur la oonoesaion
du Biiiaia, l'Ingénieur des Mines MÜBAED concluait 1 •• H ©st fort
possible que la pression soit tombée par suite d'une obstruction
du trou, de sonde w . St plus récemment, dans un rapport dn 5 Avril
1946, M . ÄCHIAHY, ff. d'Ingénieur des Mines, à ZYÖS, précisait s
* ©n n ' a jamais curé et il faudrait peut-êt're commencer par là w»

On peut avoir quelques indications sur l'éventualité d*un
noyagp .

l) X© séparateur installé sur le départ de la sonde nô $
ne sert pratiquement pas, paraît-il. J'attends une répons© du
Service du Gaz d*ÂSffiEKIEU au sujet des purges« Mais dès h présent,
3© sais par Bl* VITAS, surveillant CECA9 qu'on effectue de temps .
en temí© des purges» II se souvenait vaguement avoir retiré à. peu
près 10 litres depuis S^cois« Cfest évidemment très

l'eau des purges est bleuâtre, présente un© odeur d'esaenoe
et les dernières gouttes brûlent»

10 litres en 6 mois, c*est trbs faible, mais il ne faut pas
oublier que le séparateur n© reoueille que les produits condensés
depuis la tête 2 jusqu'à lui', ©Best-!wîire sur 10 m de canalisation
environ, Étant donné le mod® de oaptage, tout ce qui se condense à
1 »amont d® la vanne Q doit retomber dans le trou, car la vitesse
du courant gazeux est trop faible pour entraîner les condensations»

11 y a d'ailleurs d*autres purges le long de la distribution
mais je n'ai aucune idée sur leur débit,

II y a donc de l6eau dans le gaz et cette eau n® peut
provenir que du terrain« Les sondeurs ont bien dit autrefois que
le trou restait parfaitement ¿.à seo aussi bien au sondage nß 4
qu'au ns 2« Mais les conditions ont pu changer.

En 20 ans. mero© un sondage considéré comme see a pu facile-
ment fournir un volume d8eau suffisant pour le remplissage du trou,
soit par infiltration à partir des terrains, soit par condensation
de lf#au contenue dans le gaz. On doit surtout retenir dans le -
faible volume des purges, lé fait que le gas n8 entraîne absolument
pas. dans les conditions d'exploitation actuelles, l'eau contenue
dans le sonda£p f et c'est cette eau qui est responsable de la baisse
de pression progressive.
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le pression était en effet de 14 kg* en 1924 et de 4 kg»
en. 1929» Depuis cette dato, eil® est descendue très faiblement
Jusqu'en 1940-41, apoque à laquelle la SQCIETiü V22RRIIÍBE DÛ
BUGSY h ÍÁGNIETJ a appris du gaz, au début des rastriötions.

La pression est alora tombée de 1,5/2,5 leg» à 80/100 gr
et se maintient à ce niveau depuis 1943.

2) Gee chiffres de pression sont évidemment sujets à
caution par on ne sait ¡jamais s?ils ont été pris Tannés fermées
ou vannes ouvertes et à quel régise »

Wéanmoins quelques indications plus précises m*ont 6 té
fournies sur la debit et là pression actuelso

Actuellement TTMÏÏES ÖUVKETJÜB» la pression est de 80 g
au sondage @t 9 g à l8usine à gaz d*Ambéri©u.

VAIOTES FJäRXQSBS la pression monte de 80 g à 500 g ®a 30 mii
à 600 « 40 «1

Ces eiiiffres n'ont eertainement pas une préoiaion suffi-
sant® pour baser un calcul oorreet. B"éànîaoiï|u3 ils permettent
de sa.fasre une idáe très vagua de la capacité en gaz du trou
de sonde.

Supposons, en première approximation que le débit ne
soit pas influencé par la monté© @n pression et qu'il atteigne
la même valeur sous 80 g et sous 500 g de pression, e© qui est
évidemment faux«

~ Supposons maintenant un dábit annassl• d© 25O.OÜO iap
soit 750 m3/$o\2X, 2am3/heure, 14 m3/3O»,

14 ra3 x 30 g » x 2 500 s «

Même calcul pour 40»

18,7 ï 8 û » y x ¿00 y * 2s?,483

à 64 lit/m.linéaire {12*} ac et y correspondent respeetiveaeit
à 35 et 38 m» de tubage 12" qui représentent la capacité offerte
au gaz»

lie calcul étant faux par excès, le sondage eat donc plus
noyé encore que nous le supposons «

couche de gaz eituée à 220 m , environ est donc mainte-
nue ,par un© colonne de 190 m d'eau aaviron ce qui correspond à-
urie pression de 19 kg.



notre conclusion ©st peut-être optimiste, mais noua avons
actuellement la conviction que le sondage est noyé. Si les
prévisions se réalisent la remise en état sera peut-»êtr© coûteuse
mais elle vaudra certainement la dépense*

VI » PROGRAME HE BEIIIOS EH ETAS

G© programme est conditionné par un ©seai prélimi&air©
destiné | vérifier le niveau d© l'eau dans 1© tubaga•

Cet ©esai pourra s'effectuer faeileEßnt à Ieaid© d'un
sifflet que l'on descendra par l'orifice d© la soupape d© sûreté
qui couronne la tât© de sonde ns 2 , Une pression d© 80 g-ne-peut
empêcher cette assure si l'on a soin d© prendre les précautions
indispensables.

Si 1® niveau d© l'eau est proche de la surface du sol,
la remise en état s'impose, sinon la solution à adopter doit
fairs l'objet d'une discussion plus serró© au pri:?: d© revint«,

I.© calcul précédent a.été fait pour une colonne d'eau.
Il n'est -pas impossible que de 1st "boue épaisse et des plaquettes
d© sulfuro venant du tubage n© bouchent également en parti© le
fond du trou. Même avec on niveau d'eau 'assez bas9 il serait bon
de vérifier l'état'du fond 'lu troui.

Si l'essai de mesure du niveau ©st concluant, la premier©
opération à effectuer est le noyag© complet du trou pour arrêter
tout dégagée©lit d© gas« Si l'on constatait h ©e raoaient que 1®
tubage ©st ©n naàyais état, on pourrait • Stre araeno à effectuer
lis opérations suivantes' s-

1) curage du trou à la soupape ou éventuellement au carottier
" descente d'un casing 8* ou 6"

cimentation remontante dans la colonno actuell©
4
5

reforage du fond du trou et éventuellement perforation
descente d'un tubing 1"1/2

6) p»se d'une têt© d© captage et d® tout© l'installation
normale d© surface.

Ce programm© constitue un maximum Agi ¿Le tubag© aotu@l ©-st
encore en bon état, on pourrait se contenter ^©--oodifi©r la têt®
d© oaptage et de descendre un tubing grâce auquel 1© dé^agernsnt
d© ga2 provoquerait l'entraînement d© l'eau et la vidange du
tubage* II serait tout~au plus nécessaire éTentuellbment d©1 rem-
placer le dernier élément d© 12" pour y fixer la tête d© oaptage.
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De toute façon, l'installation, de surface actuelle est
inutilisable telle qu'elle est et tout le ¡aotré̂ iel est à vérifier.

Une a litre conclusion s'impose. Si le sondage est effecti-
vement noyé c'est donc que le ¿p-sonent loin d'êtro épuisé^ accuse
une eapacitd intéressant© pour avoir débité ainsi pendant 25anse
Par ailleurs^ 1@ pourcontage de spides productives eat relative-
ment fort-, si on le compar® à celui de certaines régions répu-
tées .riches, et 3embla pouvoir justifier de nouvelles recherclies.

le 30 A vril
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